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REVUE MILITAIRE SUISSE
Ji° 1. Lausanne, le 1er Janvier 1875. XXe kank.

Sommaire — Le siege de Beifort et la campagne de l'Est (avec une
carte). (Suite.) — Manoeuvres de la 26« division allemande
(wurtembergeoise), XIIIe corps, en 1874. Rapport au Döpartement militaire
födöral, par A. Melly, capitaine aux guides. (Fin.)— Protocole de l'assemblee

des delegues de la Societe des officiers suisses ä Ölten le
24 septembre 1874. — Nouvelles et chronique.

jm^-Mr Jt SS.
La Revue militaire suisse continuera ä paraitre en 1875 comme

en 1874. Pendanl celte imporlante annee de reorganisation eile
comptera sur les sympathies et l'appui des officiers suisses plus
encore que precedemment.

Les personnes qui ne refuseront pas ce premier numero seront
considerees comme abonnees pour l'annee courante. Les abonne-
nemenls seronl percus en reroboursement au mois de fevrier.

LE SIEGE DE BELFORT ET LA CAMPAGNE SE L'EST.

(Suite.) (*)

Bordeaux, 25 janvier 1871, 1 h. 30 matin.
Le ministre de la guerre au göniral Bourbaki, ä Besangon.

3256. Sans nouvelles de vous ce soir, je reviens avec une nouvelle insis-
tance sur la necessite pour vous de Vous "degager vainqueur'. II faut que vous
quittiez Besanpon avec les corps que j'ai indiquös dans ma pröcödenle
depeche et que vous vous portiez vers la region que j'ai egalement indiquee. A
vous de determiner le moment et la direction de volre mouvement, mais il
est necessaire qu'il se fasse~a bref dölai; cela est necessaire non-seulement
au point de vue militaire, mais encore pour rassurer le pays qui commence
ä ötre inquiet sur le sort de votre armöe

Signö : de Freycinet.
Besancon, 25 janvier 1871, 3 h. 30 soir.

Gönerai Bourbaki ä guerre Bordeaux.
J'öprouve le besoin d'insister prös de vous sur les dangers que presenlerait

toute Operation de la lre armee sur Nevers, Auxerre ou Tonnerre, quelque
desirable qu'en soit la-röalisation.

L'etat moral de l'armee esl tres peu solide; eile ne pourrait enlever Döle.
En outre il nous faudrait passer entre deux rivieres occupees par l'ennemi,
executer ainsi une double marche de flanc, passer la Saöne ä Auxonne, et,
pour peu que l'ennemi, profitant de celte Situation, menacät nos derrieres,
accepter le combat ayant la Saöne ä dos, avec un seul point de passage.

L'ennemi ne peul se concentrer aussi rapidement sur l'une de ses ailes que
sur son centre, et plus il me suivra vers le sud, plus il döcouvrira sa propre

ligne de communication.
Si je puis le devancer ä Salins, mon mouvement se trouvera röduit comme

distance, comme difficulte de routes que couvre la neige, et comme temps.

(l) D'aprös l'ouvrage du colonel Lecomte. Voir nos nnä 22, 23 et 24 de 1874.
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j'ai dirige ce matin trois colonnes. La division Cremer, la röserve generale
de l'armee et une division du 20c corps, qui s'arreteront sur les bords (Je la
Loue ä Cleron et Omans et qui conlinueront leur roule demain, soit dans
la direction de Salins, soit dans celle de Pontarlier, suivant les circonstances.

Ma grande pröoccupation est d'assurer la subsistance des hommes. Elle
serait bien röduite si Besancon possödait toutes les ressources que j'avais
demande d'y accumuler. L'intendant Friand pretend vous avoir signalö ä
diverses reprises l'impossibilitö d'atteindre le resultat voulu, ä cause de l'en-
combrement des voies ferrees. «.

II importe peu qu'il soit ou non responsable de cet etat de choses, il ne
m'en cause pas moins une Situation exlrömement difficile. Je recois votre
telegramme de cetle nuit reclamant des nouvelles. Je vous ai telegraphie hier
soir ä 8 heures 30 et ä 9 heures, et cette nuit ä minuit 45.

Quant ä present je ne puis que chercher ä ine degager et non ä percer la
ligne ennemie.

Guerre ä gönöral Bourbaki, Besancon. Extreme urgence.
Bordeaux, le 25 janvier 1871, 2 heures du soir.

Vos depöches chiffrees d'hier au soir ne sont arrivees ici que ce matin
apres dix heures. Elles n'ont ete döchiffrees ct je n'ai pu en prendre connaissance

que vers une heure. Je m'empresse d'y repondre.
Je suis tombe des nues, je l'avoue, ä leur leclure. II y a laiil jours ä peine,

devant Hericourt, vousme parliez de votre ardeur ä poursuivre le programme
commence; et aujourd'hui, sans avoir eu ä livrer un seul nouveau combal,
aprös avoir fait des mouvements ä peine sensibles sur la carte, vous m'annon-
cez que votre armöe est hors d'etat de marcher et de combattre, qu'elle ne
compte pas trente mille combattants, que la marche que je vous conseillc
vers l'Ouest ou le Sud est impossible et que vous n'avez d'autre Solution que
de vous diriger sur Pontarlier. Enfin, vous concluez par nie demander mes
instructions.

Quelles instructions voulez-vous que je donne ä un general en chef qui me
declare qu'il n'y a pas d'autre parti ä prendre? Puis-je, je vous le demande,
prendre la responsabilite d'un de ces öchecs qui suivent trop souvent la dö-
lermination qu'on impose ä un che! d'armee Je ne puis que vous manifester
energiquement mon opinion, mais je n'ai pas le droit de me substituer ä vous-
möme, et la decision, en dernier lieu, vous appartient. Or, mon opinion,
c'est que vous exagerez le mal. II me parait impossible que votre armöe soit
röduite au point que vous dites. Le commandement d'un bon chef ne peut
pas, en si peu de temps, laisser une teile demoralisation s'accomplir. Je crois
donc que, sous l'impression de votre dernier insucces, vous voyez la Situation

aulrement qu'elle n'est. En second lieu, je crois fermement que votre
marche sur Pontarlier vous prepare un desastre inevitable. Vous n'en sorti-
rez pas. Quelle que soit la direction que vous preniez pour sortir de Pontarlier,

l'ennemi aura moins de chemin ä faire que vous pour vous barrer le

passage.
Ma conviction bien arretee, c'est qu'en reunissant tous vos corps et vous

concertant au besoin avec Garibaldi, vous serlez pleinement en force pour
passer soit par Döle, soit par Mouchard, soit par Gray, soit par Pontaillier (').
Vous laisseriez ensuite le 24° corps et Cremer en relation avec Garibaldi, et

vous continueriez votre mouvement en prenant autant que possible pour ob-
jeetif les points indiquös dans mes depöches pröeödentes et, si l'etat de votre
armee ne permettail röellement pas une marche aussi longue, vous vousdiri-
geriez vers Chagny pour y stalionner ou pour vous y embarquer. Remarquez
que dans la position que vous allez prendre, vous ne couvrirez pas memo

(*) Pontaillier sur Saöne ne doit pas £tre confondu avec Pontarlier qui est du cüu'
opposö.
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Lyon. Teile est, general, mon opinion; mais, je le röpöte, c'est ä vous seul
de decider en dernier ressort, car vous seul connaissez l'etat physique et
moral de vos troupes et de leurs chefs.

Guerre ä general Bourbaki, Besancon. — Extröme urgence.
Bordeaux, le 25 janvier, 4 heures 55 m. du soir.

Plus je reflöchis ä votre projet de marche sur Pontarlier, et moins je le
coinprends. Je viens d'en parier avec les generaux du ministere, et leur öton-
nement egale le mien. N'y a-t-il point erreur de nom? Est-cebien Pontarlier
que vous avez voulu dire? Pontarlier pres de la Suisse? Si c'est lä, en effet,
votre objectif, avez-vous envisage les consöquences Avec quoi vivrez-vous?
Vous mourrez de faim certainement. Vous serez oblige de capituler ou d'aller
en Suisse. Car pour vous echapper je n'apercois nul moyen. Partout vous
trouverez l'ennemi devant vous et avant vous. Le salul, j'en suis sur, n'est
que dans les directions que j'ai indiquees, dussiez-vous laisser vos impedi-
mmta derriere vous et n'emmener avec vous que vos troupes valides. A.toul
prix, il faut faire une trouee. Hors de lä vous vous perdez.

Les raisonnemenls de ces depeclies ne manquaient pas ile
sagesse; mais les gourrnades etaient de Irop. La triste necessite do-
minait tout, etail plus forte que les plus beaux plans, et notamment

que ceux fails ä grande distance de la debäcle en cours.
Malgre son desir d'obeir aux ordres du gouvernement, Bourbaki
dut persister dans sa resolution. Au moins il en avait pris, comme
on l'a vu dans ses depeches du 24 toute la responsabilite en
offrant ä plusieurs reprises sa demission plulöt que de tenter autre
chose. Celte demission fut acceptee des le 24 au soir ou le 25, et
le general Clinchant, commandant du 20" corps, ful eveuluellement
designö pour lui succeder.

Bourbaki ne connaissail peut-elre pas encore cette decision, quoiqu'il

en eüt sans doule quelque pressenliment, lorsqu'il fit commencer
la retraite le 26 janvier au matin. II « voulüt, dit M. l'ancien

sous-prefet Beatiquier, y presider lui-meme, et pendant toute la

journee il se tint sur la route de Besangon ä Omans, les pieds dans
la neige, etorganisa le defile des troupes et des convois. On neremar-
qua rien d'extraordinaire dans sa physionomie, si ce n'est une teinte
de tristesse un peu plus prononcee; mais les evenements la moti-
vaient suffisamment pour qu'on n'eüt pas ä s'en etonner. Le soir
venu, il se relira dans la maison qu'il habitait ä Besangon, au
coin de la rue Sainte-Anne, et ä peine y elait-il entre qu'il se
tirait un coup de pislolet dans la töte.

« La depeche qui annongail ä Bordeaux cetle triste nouvelle se
croisa avec celle qui porlait le remplacement de Bourbaki par le
general Clinchant » (').

Cette derniere depeche, dalee du 25 au soir, croyons-nous,
faisait appel ä toute l'energie du nouveau commandant en chef
pour eviter la relraite sur Ponlaiiier. II n'etait plus temps. Le
general Clinchant reconnut que les choses ötaient trop engagees, et

(') Ouvrage cito, pages 185-18C.



il le fil savoir ä Bordeaux le 27 janvier. L'avant-garde frangaise
atleignait dejä Omans, et ses derrieres etaient tenus non plus par
quelques coureurs ennemis. mais par les masses meme du general
de Werder et de Manteuffel, aspirant ä rcpeter Sedan sur la fronliere

suisse.
Pour bien apprecier les graves effets de l'entree en ligne de

l'armee de Manteuffel, il nous faut retourner en arriere et suivre
des la mi-janvier la marche aussi habile qu'heureuse de cetle
armee ä travers la Cöte-d'Or el le Jura.

Le general Manteuffel avait pris son nouveau commandement le
12 janvier ä Chätillon-sur-Seine, apres av.oir regu des instructions

verbales du comte de Mollke ä Versailles, le 10 janvier.
Le 15 ses troupes avancees alleignaienl Montbard—St-Marc—Len-
gley—Aubepierre; le 14 le gros s'ebranlait dans la meine direction,

c'est-ä-dire sur Vesoul, en passant enlre les places frangaises
de Dijon et de Langres, qui furent observees par des detachemenls

de flanqueurs. A cet effet le lle corps, qui lenait la droite,
fit faire des diversions dans la direction de Dijon par les brigades
Kettler et Danneberg, tandis que le Vlle corps, ä la gauche, et
notamment la I4e division, langa des colonnes conlre Langres.
Le 18, apres quelques chaudes escarmouches aux deux ailes et
surtout aux environs de Dijon contre les Garibaldiens, sans que !a

marche ä travers la Cöte-d'Or en eüt ete ralentie, le IIe corps se
trouvait entre Fontaine-Frangaise et Is-sur-Tille, le Vlle plus en
avant entre Dampierre el Champlitle, le grand quartier-general ä

Prauthoy. Lä Manteuffel apprit les evenements du 17 sur la
Lisaine et la retraite frangaise du 18. II se decida aussilöt ä faire
la conversion ä droite qu'il avait en vue depuis quelques jours
dans cette eventualite, etä marcher lout d'abord sur Gray. Pour
le 19, il donna donc les ordres suivants :

« Le gros du VIIe corps atteindra de son aile droile Dampierre ;

les avant-gardes reconnailront les passages de la Saöne sur le fronl
et relabliront les ponls, s'il y a lieu L'aile gauche poussera ferme
sur Vesoul et s'efforcera de faire jonction avec le colonel Willisen
vers Luxeuil et St-Loup. On continuera ä observer la direction de

Langres.
« Du IIe corps le gros s'avancera sur Fontaine-Frangaise et

Aulray, l'avant-garde sur Gray, qu'elle enlevera, s'il le faul, et

occupera. Une brigade restera vers Til-Chätel pour reconnaitre les

environs de Dijon. Le general Keltler (maintenant vers Montbard)
s'avancera de maniere ä etre le 20 vers Sl-Seine et Somber-
non ('). »

(') Die Operationen der Süd-Armee im Januar und Februar 1871. Nach den
Kriegsakteu des Obercommandos der Süd-Armee, von Hermann Graf Wartensleben,



— 5 —

Ces divers mouvements, y compris l'occupation de Gray par la
5e brigade, purent s'effecluer sans resistance ni obslacles. Les

ponts n'etaient pas möme detruits. Le quartier general s'avanga
de Praulhoy ä Fontaine-Frangaise. Les trains durent faire le d6-
lour en chemin de fer par Epinal, base generale de la region de
l'Esl, pour elre mieux assurös contre les francs-tireurs.

Le 18 au soir ces mesures furent annoncees au general de
Werder en ces termes : « Je serai le 20 avec mes forces principales

vers Gray et en avant pour altaquer en flanc la retraite
ennemie ou l'arreler. Je prie V. E. de prendre l'offensive avec
toules les forces disponibles, en ne laissant devant Beifort que
celles necessaires au siege, afin qu'on obtienne des resultats
decisifs. »

Depuis ce moment, c'est-ä-dire des le 20, le general Manteuffel
dirigea aussi les Operations de Werder, qui commengaient ä se
relier ä celles des Vlle el IIe corps.

Ce jour-lä, 20 janvier, le II0 corps concentra son gros au sud
de Gray, pendant que son avanl-garde delogeait quelques francs-
tireurs de Pesmes, y retablissail les ponls de l'Ognon detruits par
Werder, et prenait possession de la rive gauche. En flanqueurs
de droite conlre Dijon se trouvaient la 7e brigade, du Trossel,
avancee de Mirebeau contre Esserlenne sur la Saöne, el la 8e,

Kettler, se concentrant autour de St-Seine et Sombernon pour
attaquer Dijon le lendemain.

Le VIIe corps attcignit, de son avant-garde, Antoreille sur la

route de Gray ä Besangon, oü eile dissipa aussi quelques groupes
de francs-tireurs. Le grand elal-major s'avanga ä Gray.

Le 21 janvier le lle corps se porta ä Monlmirey et ä Pesmes

avec le grand quarlier-general, moins la brigade Kettler reslee
devant Dijon pour attaquer cetle ville, comme nous le dirons tout
ä l'heure. L'avant garde du corps, brigade Koblinski avec deux
batteries, enleva Dole, apres un chaud combat de rue conlre la
garde nationale de la localite, sans artillerie. Le beau ponl du
Doubs y ful trouve intact ainsi qu'un grand materiel de chemins
de fer dont 230 wagons de provisions, trouvaille tres precieuse
ä l'armee allemande.

L'aile gauche, VIie corps, alleignit Marney-sur-l'Ognon el Au-
deux, son avant-garde plus loin encore vers Dampierre. Celle-ci
engagea quelques lireries sur l'Ognon, vers Eluz et Pin. Les troupes

de Besangon, qui avaient des avant-postes sur ces points,

Oberst im Generalstab. Berlin 1872. 1 br. in-8» avec deux cartes. Voir page 20.
Cet interessant ouvrage a ölö traduit en francais par le Journal des sciences
militaires, malheureusement avec plus d'ölegance dans la forme que d'exactitude
dans le fond. En maints passages importants le sens du lexte allemand a etö
complötement denature.
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parvinrent ä couper ä temps les ponts et ä suspendre le passage
du VIIe corps avant de se replier elles-memes.

Ce jour-lä la jonction avec la droile commenga de se faire vers
Bioz, par la gauche du Vlle corps.

Mais en möme temps s'ouvrit, ä l'aile opposee, une lulle plus
serieuse et plus tenace. Ce furent les :

Combats de Dijon. (21, 22 el 23 janvier.)
Le 20 janvier le^corps de Garibaldi, qui venait de s'augmenter

de deux lögions de l'Isere et de 12 pieces de siege, montail ä

environ 25 mille hommes, avec cinq ä six balteries. Le tout ölait
reparti en cinq brigades sous les göneraux ou colonels Bossak,
Menotti Garibaldi, Lobbia, Ricciolli Garibaldi et Canzio, celte
derniere encore en formalion. II y avait en oulre un corps
d'ouvriers du gönie sous les commandanls Chenot et Garnier, et une
sorte de garnison locale ou spöciale. aux ordres du gönöral Pellis-
sier, precödemment commandant de la subdivision territoriale de
Lons-le-Saulnier, s'embrouillant dans les commandements gari-
baldiens.

Le gros oecupait Dijon et les proches alentours, soit Corcelles,
Talant, Fontaine, Daix, Asnieres (lrc et 3e brigades) cbi cöte de
l'ouest, des vallöes de l'Ouche et du Val-Suzon ; Pouilly et son
chäleau du cötö du nord, sur la roule de Langres, et St-Apollinaire

a« nord esl (4° et 5e brigades); Longvic vers les chemins de
fer de Lyon et de Dole, et quelques villages ou hameaux interme-
diaires Des posles plus au loin, surtoul vers le nord, elaienl
gardes par la deuxieme brigade ; quelques dötachements battaienl
la campagne gä el lä.

Plusieurs localites susmentionnöes avaient ötö mises en etat de
döfense ou appuyees d'ouvrages en construetion, se reliant ä d'autres

en arriere el ä des barricades el abatis aux portes de la ville,
qui devaient faire du tout un vaste camp retranche. Mais ces
travaux n'ötaient qu'öbauches, n'avaient d'armement que celui
fourni par les batleries de campagne et de montagnedes brigades,
sauf les douze pieces venant d'arriver el qui avaient ötö röparlies
sur le front de Test, en avanl de Corcelles et au plateau de
Bel-Air.

Malheureusement pour le gönöral Kelller, c'est conlre ce front-
lä, qu'il menagait depuis quelques jours des Sombernon. qu'il
dirigea son atlaque, le 21 au matin. Elle eul lieu en Irois colonnes

: une ä droile sur Plombieres, une au cenlre sur Daix el
Fontaine, une plus ä gauche sur Messigny. Vers onze heures il
avail deux batteries elablies au centre, sur les hauteurs d'Hau-
teville, qui canonnerent vivement les positions de Talant et de
Fontaine. Les batteries de ces localites röpondirenl de meme, et
tinrenl les Prussiens ä distance, tandis que de part et d'autre les
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tirailleurs se langaienl en avanl. Dös le döbut des mölöes, le

gönöral Bossak. un preux de l'insurrection polonaise, qui s'etait
bravemenl porlö en avant, fut morlellement frappö. Les hommes
n'en linrent pas moins bien le lerrain. Du renfort leur arrivait.
Au premier avis le gönöral Garibaldi, quoique souffrant, ötait
parli de Dijon en voilure döcouverte. menant aux I'e et 3e

brigades les meilleures troupes qu'il trouva sous la main, et
laissant les autres, nola nment les nouveaux venus et les mobilisös,
en ville sous le gönöral Pellissier. Arrivö ä Talant, il monta ä

cheval et se posta sur la hauleur, ä dix pas en arriere d'une des
batleries, son etal-major autour de lui, dirigeant de lä toute
l'aclion et donnant l'exemple de la bravoure et du sang-froid.

« On avait des hauleurs de Talant, dil son chef d'ötat-major,
une posilion unique ; loutes les pöripöties du combat se dörou-
laient ä nos pieds dans la plaine, sans qu'aucun mouvement de
l'ennemi ou de nos troupes pul nous öchapper, et le feu des
batteries ajoutail encore ä l'enivremenl qu'on ressent toujours sur
un champ de bataille. II y avail lä un chef de piece de la batlerie

de 12 au nord de Talant, qui presque ä chaque coup dö-
monlait une piece ou un caisson ä l'ennemi, qui dut plus d'une
fois changer ses batleries de place. On applaudissait ä chaque bon

coup comme si l'on avait ötö au thöätre.
» Enfin le feu des batleries ennemies se ralenlil "beaucoup, il

ne tirail presque plus ses bombes que de plein fouel, et pour
couvrir nos troupes de leurs eclats Garibaldi fit alors sonner la

charge, el de loules parls, avec un enlrain admirable, nos troupes

s'ölancerenl de Fontaine el de Talant ä la fois, mais surlout
de nolre gauche el des hauteurs de Plombieres el d'Hauteville,
oü on avait eu, des le döbut, raison de la diversion qu'y avail
tentöe l'ennemi

» La nuit se faisait dejä, el ä la ligne des feux de mousque-
terie qui s'öloignait de plus en plus, on voyait que l'ennemi se
retirait. Bientöt, en effel, le feu cessa partout : ce jour-lä encore,
bien quo nous eussions regu un escadron du 3e hussards, nolre
cavalerie, qui nous rendit de rentables services pendant les
journöes de Dijon, ful tres insuffisante et nous ne fimes qu'un
nombre de prisonniers bien införieur ä celui que nous aurions du
faire.

» Toujours est-il que le «hamp de balaille ötail couvert de
morts et de blesses, et quo nos lögions et nos compagnies italiennes

perdirent un grand nombre d'officiers.
» Dans la nuit du 21 au 22. les ambulances de Daix eurent ä

pratiquer 65 amputalions sur les blesses prussiens.
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» Nous n'estimons pas ä moins de 17 ä 18,000 (') les troupes

prussiennes engagöes ce jour-lä devant Talant, sans compter
celles qui avaient essaye une diversion sur notre extröme

gauche.
» A la nuit close, Garibaldi et le chef d'ötat-major regagne-

rent ensemble le quartier gönöral oü les atlendaient les felicita-
tions du maire de la ville, du pröfel et d'une certaine quantite de
notables.

» En traversant Dijon, ils purent se rendre un compte exact
de la panique qui avait gagnö les habitants durant celte journöe.

» Partout on rencontrait des chariots chargös de meuhles et
d'objets pröcieux; on fuyait en toule häte, persuadö que les Prussiens

allaient renlrer en ville. » (2)

Abstraction faite des exagörations ci-dessus, la journöe fut
chaude. La colonne du centre du gönöral Kelller subit des perles
sensibles en tenant les hauteurs de Daix jusqu'ä l'arrivöe de la
colonne de droite devant Plombieres. Sur ces poinls les Prussiens,
ä la tombee de la nuit, s'emparerent des premieres positions,
mais ne purent arriver jusqu'aux erÖles et durent enfin
cöder le terrain. A l'extreme gauche un dötachement de flan-
queurs sous le major Conta avait altaque vivement le village de
Messigny. Apres un premier succes il avait du battre en relraite
sur Savigny-Ie-Sec. Les pertes totales de Kettler monlaienl ä 536
hommes, dont 14 officiers. C'ötait beaucoup pour son effectif: les
rösultals, y compris 500 prisonniers, ne compensaient guere un
lel affaiblissement. En oulre les munitions commengaienl ä lui
manquer.

II rösolut donc de rester en expeclative sur ce fronl de l'ouest,
en attendant une colonne de munitions de la 7e brigade, qui ölait
annoncöe, et il se cantonna le soir du 21 aulour de Messigny et
de Darois.

Le 22 au matin des tireries sans importance occuperenl les
deux parties, tandis que les reconnaissances garibaldiennes
purent constater que les Prussiens faisaient un mouvement de
retraite et vers le nord qui semblail sceller la victoire de la
veille. En effet Ie gönöral Ketller avait renoncö ä allaquer de nou-

(4) On sait que ce chiffre est une grave erreur du general Bordone ; eile est
trös flatteuse pour la brigade Kettler, qui comptait en tout 5 ä 6 mille hommes,
dont les deux tiers furent engagös ce jour-lä. Voir Wartensleben, ouvrage cito,
page 30.

(*) Garibaldi el l'armee des Vosges. Recit officiel de la campagne avec
documents et quatre cartes ä l'appui, par le general Bordone, chef d'ötat-major de
l'armee des Vosges, 1 vol. in-8° en trois parties. Paris 1871. — Comme complö-
ment de cette publication, voir aussi : La Guerre ä Dijon, par le lieutenant-
colonel de Coynart. Paris 1873, 1 br. in-8». Les Volontaires du genie dans
l'Est, par M. Jules Garnier, chef de bataillon du gönie auxiliaire. Paris 1872,
1 vol. in-12.
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veau par l'ouest la forte position de Fontaine-Talant; ayant regu
les munitions attendues, il se proposait de letiler une
nouvelle offensive, celte fois du cötö du nord, qui offrirait peut-ölre
plus de facilite, el au moins les mömes avanlages pour entretenir
les forces de Garibaldi ä Dijon, loul en assurant une meilleure
ligne de retraite.

En consöquence, dans la matinee du 23, il s'ötablit ä cheval
sur la roule de Til Chätel, en arriere de Bellefond et Ruffey, et
s'avanga en Irois colonnes sur Dijon. Devant le chäleau el le parc
de Pouilly, tenus par la 4e brigade et des fractions de la 5e, le feu
s'ouvrit et devint promplemenl d'une grande vivacitö. Garibaldi
et son ötat-major etaient accourus sur les hauteurs de Montmuzard,
suivis de quelques renforls. Quatre batleries de position, vers
St-Apollinaire, croisant leurs feux avec les pieces de Fontaine,
firent de grands ravages dans les rangs prussiens. L'infanterie
s'engagea de pari et d'autre avec ardeur. La position de Pouilly,
prise et reprise plusieurs fois, finil par rester aux deux parlies.
Des Prussiens tenaient les ölages införieurs du chäteau el les
Garibaldiens les ölages superieurs. La nuit mit fin au combat sans

que le gönöral Keltler ait pu se rendre maitre d'un debouche sur
la ville. Ses pertes ötaienl d'environ 700 hommes et d'un drapeau,
celui du 61e de ligne, trouvö le lendemain matin pres de la
fabrique de St-Marlin, sous des monceaux de cadavres du 2e bataillon

de ce rögiment '

Le 24 le gönöral Ketller se replia au nord sur Marsanay, reslanl

en Observation clevanl Dijon, oü Garibaldi recevait des felici-
tations de loules parts.

Le grand patriote italien meritait certainement ces ovalions pour
avoir pröservö la ville d'une nouvelle oecupation allemande. Mais
Kettler avec ses cinq bataillons n'avail pas moins bien rempli
sa täche dömonstralive et facilite celle de l'armöe principale en
assurant ses derrieres.

Relournons maintenant ä cetle armöe, aux environs de
Besangon.

Le 22 janvier le gros de Manteuffel se concentra pres du Doubs,
sur les deux rives, avec l'inlention de faire couper au plus löt
le chemin de fer de Besangon ä Lons-Ie-Saulnier. Le IIe corps
porta son avant-garde jusqu'au Deschaux et plus loin sur la route
de Poligny, mais pas encore jusqu'au chemin de fer meme; eile
trouva inlacts les ponts de la Clange, de la Loue, de l'Orain. Le
VIIe corps occupa, par son avant-garde, St-Vit, Dampierre et
poussa des reconnaissances vers Quingey, menacant dejä le chemin

de fer, au prix de quelques escarmouches.
Le 23 le lle corps langa son avant-garde autour de Vaudrey,
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puis vers Arbois et Poligny ; eile rencontra dans les bois de forls
detachemenls d'infanlerie qui ne lui permirent pas d'atteindre ces
localitös. Derriere eile le gros se concenlra autour de Dole, ayant
la brigade combinee Knesebeck (precedemment Dannenberg) plus
en arriere jusqu'ä Gray, pour couvrir la ligne d'ötapes. Le Vlle

corps porla sa 15e division sur Byans. Abbans, Quingey, qu'elle
occupa, non sans quelques vifs engagements. La 14e division resta
ä cheval sur le Doubs, face ä Besangon, vers Boutelle, Sl-Wil,
Dampierre: eile soulint des canonnades contre les Iroupes de
Resangon pendant toute l'apres-midi. Quelques reconnaissances
furent lancöes de Quingey vers Omans et Amancey. Ce möme jour le
gönöral Werder avait repris plus vigoureusement l'offensive par
ordre du gönöral Manteuffel, et ce dernier avait etabli son quartier

general ä Dole. (A suivre.)

MANCEUVRES DE LA 26* DIVISION ALLEMANDE (wurtembergeoise),
XIII' CORPS, EN 1874.

Rapport au Departement militaire federal, par A. Melly,

^ capitaine aux guides. (Fin.)

Le general de la division fait. alors relire les dispositions generales,
puis demande ä chacun des commandants, corps wurtembergeois et
ennemis, quelles onl ete leurs disposilions speciales; lorsqu'ils ont
expose leurs idees et la maniere dont ils les ont executees, le general
prend la parole pour la crilique. Voici les differents points sur
lesquels porta la crilique du general :

« Je suis assez satisfait de la maniere dont Messieurs les commandants

des deux corps adversaires ont. inlerprete mes dispositions
generales; la reussite complete de mon plan en est la meilleure preuve.
Je coinmencerai par dire que malgre ma reeommandation, les Iroupes

ont ete mises trop tot sur pied, je rappeile encore specialement
que je ne veux pas que les chefs fassent meltre le sac et porter le
fusil ä l'infanterie, ni monier ä cheval la cavalerie et l'artillerie avant
que cela soit absolument necessaire. Les mouvements d'ensemble ont
ete parfaitement exeeutes j'en fais mon complimenl k qui de droit.
Je desire que dorenavant l'artillerie tire un coup de canon au moins
par batterie chaque fois qu'elle prend une nouvelle posilion; je sais

que le ministere s'est montre tres avare de munitions, mais ce n'est
souvent que par Ie feu d'une batterie que l'on peut se donter de sa

presence et s'assurer de la bonte de sa position. Puisque j'en suis a
l'artillerie, je ferai observer que les soutiens ne sont pas toujours ä
leur place, c'est-ä-dire a droile ou ä ganche en arriere de la batterie,
et non pas droit derriere, ce que j'ai remarque aujourd'hui, et qui
est souvent genant quand une batlerie doit subitement battre en
retraite. Priere''aussi a MM. les colonels et chefs de bataillons de ne pas

passer derriere rarlillerie ä moins de 000 pas, cela dans le meme
but; je ne saurais assez recommander cela, vu que ('artillerie doit
toujours avoir ses mouvemenls libres. J'ajouterai une Observation ix
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